
12ième Dimanche Année B, Marc 4, 34-41 et 2 Cor. 5, 14-17 

 
« Qui est-il donc, celui-ci, pour que même le vent et la mer lui obéissent ? » 

            Vous voyez, frères et sœurs, Jésus profite de cette tempête,  

      - qu’il a peut-être commandée Lui-même – pour se révéler à ses disciples… 

 

Car en parcourant l’Ancien Testament, on voit que le Maître des vents et des flots,  

c’est Dieu !      Comme dans le Psaume 106 que nous venons de chanter : 
                                  « Dans leur angoisse, ils ont crié vers le Seigneur, 

          et Lui les a tirés de la détresse, réduisant la tempête au silence,  faisant taire les vagues. » 

 

Ainsi Jésus révèle son identité divine… et même – en dormant puis en se réveillant – 

il annonce sa mort et sa résurrection, et le don de la Paix… et d’une vie nouvelle 

              en continuelle communion avec Lui par la Foi et la confiance… 

C’est saint Paul, dans le passage de la seconde lettre aux Corinthiens  

que nous venons de lire après le chant du psaume, qui nous annonce clairement 

cette Nouveauté : 

       « L’amour du Christ nous saisit – ou, nous étreint ( comme traduit la TOB ) - 

          quand nous pensons qu’un seul est mort pour tous… 

         Car le Christ est mort pour tous afin que les vivants  

         aient leur vie centrée sur Lui qui est mort et ressuscité pour eux. » 

 

C’est une profession de Foi, un vrai petit « Je crois en Dieu » 

qui proclame la Bonne Nouvelle de notre Salut, qui résume notre vie chrétienne… 

 

Avez-vous bien entendu cela : « L’amour du Christ nous étreint… » ? 

 

Souvent saint Paul nous partage son expérience d’union à Jésus, - par exemple :  

« Je vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi. » (Gal. 2, 20) – 

mais ici, c’est un cri de bonheur collectif : « L’amour du Christ nous étreint… » 

      C’est l’expérience de tout chrétien, de toute l’Eglise,  

      de tous ces jeunes adultes qui demandent maintenant partout le Baptême…  

      Pourquoi ? parce que « L’amour du Christ les étreint… » 

 

 Alors j’ose énoncer cette petite formule :     ÊTRE CHRÉTIEN 

                                                                   C’EST ÊTRE ÉTREINT ! 

 

En reconnaissant là l’Esprit-Saint… car c’est une étreinte de l’Esprit-Saint :  

voilà, sous l’action de l’Esprit-Saint, je suis bouleversé de découvrir  

l’infini de l’Amour de Dieu pour moi, et de ressentir un immense amour pour Dieu… 

 

Pas étonnant, puisque saint Paul nous dit dans sa lettre aux Romains :  

                   « L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs  

                     par l’Esprit-Saint qui nous a été donné. » (Rom. 5, 5) 

 Merveilleux don de l’Esprit-Saint et merveilleux don de l’Amour  

                          - à la fois l’Amour de Dieu pour nous, et notre Amour pour Lui ! 

Voilà le don de la VIE NOUVELLE ! 

Saint Paul, en effet, après avoir affirmé, dans la lecture d’aujourd’hui, 



que Jésus est mort et ressuscité pour tous,  

conclut en écrivant : « Désormais, si quelqu’un est dans le Christ, 

                                        il est une création nouvelle ! » 

 

Frères et sœurs, si nous n’expérimentons pas cette vérité et ce bonheur, 

                 où est notre Foi ?  qu’avons-nous fait de notre baptême ? 

                 qui nous a configurés à Jésus mort et ressuscité pour nous, 

                 notre baptême qui est une nouvelle Naissance  

                 et l’engagement d’une vie d’Union avec le Christ. 

 

… Une union que nous donne de vivre l’Esprit-Saint,  

                   une union semblable à la communion qui unit le Père et le Fils… 

    puisque nous sommes devenus en plénitude, par une bienheureuse adoption,  

                           les fils et les filles de Dieu notre Père.                      

 

Cette Vie Nouvelle  

    fait de nous des hommes et des femmes de don et de communion 

 - comme nous l’a dit saint Paul :  des personnes décentrées d’elles-mêmes  

                                                 et centrées sur le Christ… 

    et bien sûr, sur les autres car « si Dieu nous a ainsi aimés,  

                    nous devons nous aussi nous aimer les uns les autres. » (1 Jean 4, 11) 

Nous devenons les hommes et les femmes des « Béatitudes », 

    des personnes libérées de la peur, 

                 libérées de l’angoisse de la culpabilité et de la mort : 
   

Frère Luc de Tibhirine écrivait : « Que peut-il nous arriver ?   

                                                        sinon d’aller voir Dieu et d’être baignés dans sa Tendresse ! »  

En effet, comme l’affirme si bien saint Paul : 

                   « Rien ne peut nous séparer de l’Amour de Dieu qui est en Jésus-Christ. » (Rom 8, 39) 

C’est la Foi et la confiance que Jésus demandait à ses disciples affolés… 

parce que nous savons que le pardon de Dieu est sans limites, 

parce que nous savons que nous sommes ressuscités avec le Ressuscité, 

parce que nous savons qu’il est toujours là avec nous,… en nous ! 

                    

Comme le disait notre ami Jean-Bernard,  

un grand handicapé de naissance, entièrement dépendant, : 

                                         « T’en fais pas : IL EST LA ! » 

Cette Présence et cet Amour,  

nous les accueillons et nous les célébrons en cette Eucharistie… 

Que cette reconnaissance de l’Amour infini de Dieu pour nous 

        déclenche en nous cette autre reconnaissance :  le chant d’action de grâce… 

        Un état de chant continuel, un merci sans fin, une respiration eucharistique 

        qui reçoit sans cesse le don de Dieu, et aussitôt rend grâce à Dieu. 


